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DEUX OHPHELQŒS 
PAR 

Adolphe D ENNERY 
TROISIÈME PARTIE 

- M a d a m e Derv igny , dit- i l d'un ton 

>

» • , J*al l 'honneur de vous présenter 
l e Henrie t te Girard, pour laquel le je 
us d e m a n d e u n e chambre et de l'ou-

vraga, 
— Ot» I ie sa i s b ien travailler. Madame 

s 'empsessa d'ajouter la j e u n e fille ; vous 
• n Jugerez. 

— Ce a n s je voudrais d'abord savoir, 
Mademoise l le , n pondit Mme Derv igny , 
«•est . . . d< quel le façon M. l é cheval ier a 
•Ut votre rencontre . 

Ce nv( encore Roger qui s e chargea de 
la réponse . 

Il fit à Mme Dervigny u n e nariat ion 
n o n pas complète , m a i s suff isante, d e s 
dBOjoareuses aventures s u r v e n u e s à 
B e n r t e u e 

C'était u n e b o n n e â m e dans toute Vac
ation du mot que cette m a d a m e Der-

« i s'apitoya sur le sort de cette pau-
> enfant aveugle , perdue dans Paris et 
~ s a céci lé met ta i t a la merci dn pre-

• misérable v e n u . 
aa lement eUle promit à Henriet te 

de n o n s e u l e m e n t lui louer u n e pet. r 
cbauxbre qui é t a t d isponible , m a i s e n 
core de n e j a m a i s la la i s ser m a n q u e 
d'ouvrage. 

Puis , s s tournant vers Roger : 
— Je remerc ie , m o n s i e u r le chevalier, 

d l t -e l 'e , d'avoir p e n s é & m o i pour.. . 
— Pour u n e bonne action, acheva Ro

ger a m i - v o i x . 
— Allons, mon enfant, cone iut la m o 

diste e n ouvrant la perte, je vais vous 
condu re, tout de su i t e , dans votre loge
ment . 

Et, précédrnt Henriet te , e l le s e mi t à 
gravir l e s marches de pierre qui condui 
sa ient jusqu'au tro i s ième étage . 

Le cheval ier de Vaudrey l e s suivait . 
A. partir du tro i s ième étage l 'escalier, 

m o i n s large, étai t e n bois . 
\ u bout d'un couloir s e trouvait la 

chambre qui allait ôtre cel le d'Her:-
r i e ue . 

— Ce n'est pas luxueux , ût e n souriant 
Mme Dervigny, ma i s vous n e serez pas 
Incommodée par l e s vo i s ins . Vous êtes 

Elle avait ouvert la porte. 
La chambre était, en ce m o m e n t , 

éclairée par l e jour pâle arrivant par 
u n e fenêtre à droite, donnant sur des 
jardins. 

Pendant l'été, l e s o i s eaux deva ient 
a s s u r é m e n t donner de j o y e u s e s m a 
t i n é e s m u s i c a l e s sur l e s brancues qui 
touchaient presque la fenêtre, tandis 
qu'en hiver l es indiscrets m o i n e a u x 
venaient , ce n'était pas douteux, piai l 
ler la faim sur le rebord de la eroi-

Le mobil ier, était des plus s i m 
ples . 

A gauche, d a n s u n petit en fonce 
m e n t qui pouvait presque passer peur 
u n e alcôve , l e Ut e n bois pe int en 

lanc avec d e s filets b l e u s de ciel, e n 
partie masqué par des rideaux de toile 
ornés de Heurs sur fond saumon tendre . 

A droite, la c h e m i n é e sur laquelle s e 
trouvait une lampe séparant deux a m o u 
reux en porcelaine qui s 'envoyaient, e n 
dt'pit de cet o stacle , des ba sera du bout 
de leurs doigts pe intur lurés . 

i rois cha i se s de pai l le et une pet i te 
table compléta ient s o n a m e u b l e m e n t 
d'ouvrière. 

— Il y a bien longtemps que j'atten
dais pour louer cette petite chambrette. 
Jl m e déplaisait d'y met tre u n h o m m e 
qui eût enfumé les rideaux, car on fume 
main tenant d'une façon révoltante, con
t inua la modis te . 

Aussi, ajouia-t-el le, je su i s enchantée 
de v o u s avoir pour locataire, m o n enfant. 

Et, sa luant le chevalier, e l le se retira. 
Roger alla aussitôt fermer la porte, et , 

s'avaneant la tète découverte, devant la 
j e u n e Mie : 

— Vous voudrez b i e n , mademoise l l e , 
lui dit-il t imidement , me permettre de 
vous faire l es avances indispensables , . . . 
en acceptant m o n offre vous me prouverez 
que vous m é j u g e z digne du rôle que Je 
va i s remplir désormais . . . Car, fit-il avec 
feu, j e ferai, pour retrouver votre pauvre 
soeur aveugle, tout ce qu'il sera humai
n e m e n t poss ible de faire... 

— Et moi, dit Henriette avec un geste 
de désespoir , je serai condamnée . . . 

— A attendre que le succès ait couronné 
m e s efforts. 

... Et, chaque jour, je viendrai vous 
m e u r e au courant de ce que j'aurai fait, 
d e m e s d é c e p t i o n s o u d e m e s e s p é r a n c e s . . . 

Je v iendrai enfin, ajouta-t i l à voix 
basse , puiser de nouvel les idées et des 
forces nouve l l e s auprès de vous et 
quelque c l u s e me dit intér ieurement 
que Je réussirai qu'un jour je frapperai 

à cette porte pour mettre dans vos bras 
cel le q e e vous avez déjà tant pleurée. 

transporté par l'espoir qui débordait 
de son cœur, itoger d e Vaudrey s'était 
emparé de la main que lui tendait H e n 
riette. 

Et, serrant cette m a i n dans la s i enne , 
11 sa lua la j e u n e fille qui était demeurée 
tremblante et abandonnai t s a n s s'en 
apercevoir, sa main à l'étreinte de Roger. 

Il sembla i t m a i n t e n a n t qu'il ne f i t 
plus pressé de partir, et qu'elle éprouvât 
u n e secrète et indéfinissable émotion à 
le retenir. 

Mais tout à coup la jeune fille s'était 
souvenue de cel le qui, e l le , hé las ! n'avait 
probablement pas rencontré un secours 
providentie l . 

El le n'eut pas beso in de formuler sa 
pensée . Roper avait tout compris au s e u l 
regard qu'elle lui adressait . 

— Ayez confiance, dit-il en se dirigeant 
vers la porte ; ma in tenant que je vous 
sa i s à rabri de tout danger, ie vais 
fouiller Paris dans s e s quartiers Tes plus 
é lo ignés et l es plus sombres ; m a i n t e 
nant j'accomplirai mon devoir Jusqu'au 
bout.. . 

Et voulant éviter le remerctment qu'il 
senta i t suspendu aux lèvres de la Jeune 
tille, le chevalier de Vaudrey s'éloigna 
précipi tamment . 

En passant devant l 'appartement de 
Madame Dervigny, Il aperçut cette dame 
qui l 'attendait : 

— l'aites-moi l 'honneur d'entrer, Mon
s ieur l e chevalier, dit-elle, je v o u s serais 
bien obligée «le m'accorder quelques 

, minutes d'entretien 
] Roger accepta d'autant plus volont iers 
: qu'il éprouvait le besoin de recomman-
! der de nouveau sa protégée. 

i l ne devait point tarder à s'applaudir 
1 d'avoir eu cette pensé . 

Aux premiers m o t s de Madame Derv i 
gny , il avait compris que la lingere s'était 
quelque peu effarouchée a l l d é e des vi
s i tes que, s a n s doute, M. de Vaudrey 
allait rendre a sa nouvel le loein&lre. 

H s agissait donc de s'expliquer fran
chement . 

Roger n'hésita pas à déclarer qu'effec
t ivement i l aurait s e s entrées à toute 
heure, — du jour, — ajouta-t-U avec in
tention, chez l'ouvrière de Madame Der
v igny . 

— Je ne puis vous convaincre de l 'en
tière pureté de m e s in tent ions , avait - i l 
dit à son Interlocutrice. . . Je l i s sur 
votre v i sage que vous soupçonnez de ma 
part, quelque amoureuse a%nture que 
je désirerais men er d iscrètement . . . 

. . Il n'en es t t ien , Madame, ajouta le 
chevalier, soutenant , avec une certaine 
hauteur, l e regard scrutateur de la m o 
diste, et vous n'aurez plus le droit de 
douter, Je pense , lorsque je vous aurai 
donné ma parole de g e n t i l h o m m e . 

Madame Dervigny s'inclina e n s igne 
de respect . 

— s'il en e s t ainsi, dit-el le . Je dois évi
d e m m e n t chasser l es soupçons .qui, je 
l'avoue, agitaient mon esprit. 

— Je vous remercie de m e croire s u t 
parole d'honneur, ût Roger d'un ton l é 
gèrement ironique ; i l p irai t que j e n e 
pouvais à mei l leur compte, acquérir 
votre confiance ? 

satisfait , toutefois, de la tournure 
qu'avait prise l'affaire, 11 clôtura cette 
première partie de la conversat ion par 
un sourire qui amnis t ia i t Mme Dervigny 
des mauvaises p e n s é e s qu'elle avait a c 
cuei l l ies avec trop de facilité. 

Mais la mo liste ne s'en tint pas là. 
— Vous avez bien voulu répondre pour 

ina locataire, dit-elle, c'est fort b ien ; je 
veux, mol aussi , faire quelque chose 

' pour el le. . . Son infortune es t a s s e x 
grande pour que n o u s s o y o n s d e u x à j 
remédier , dans la mesure du poss ib le . 

— Que prétendez-vous faire I 
— Donner d'abord de l'ouvrage, — 1« 

mei l leur que j'aurai, — à votre protégée ; 
et, c o m m e Je suppose qu'arrivée depuis! 
s i peu de temps à Paris e l le ne doit p a s 
ôtre encore au courant d e s m o y e n s les, 
plus s imples de pourvoir à s e s beso in» 
de chaque Jour, j e m e chargerai de la rea 
cevolr é g a l e m e n t c o m m e p e n s i o n n a i r e 
et j e me payerai d« ces d é p e n s e s par l a 
travail que Je confierai à ce t t e j e u n * 
fille. 

Puis , regardant le c h e v i l l e r . 
— Et cela durera. . . Jusqu'à ce qu'ayant 

retrouvé la personne qu'elle vous a p i la 
de chercher Mlle Henrie t te retourne à . -
Evreux, je crois t 

Roger avait écouté, un peu m a c h i n a 
lement , mais au mot-d'Evreux, l e j e u n e 
h o m m e sursauta c o m m e s i ce m o t l'eût, 
sub i t ement arraché à u n e proronde rêve
rie.. . 

il prit auss i tôt congé de Mme D e r v i 
gny- . ~ ! 

Nous la i sserons l e cheval ier d e Vau
drey s e mettre r é s o l u m e n t à la recher 
che de l'aveugle. 

Ses langues n'étaient pas près, disons» 
l e tout de suite , d'être c o u r o n n é e s d e 
succès . 

Et bien des lUusions é ta ient e n c o r e 
réservées à la pauvre Henrie t te . 

A peine venai t -e l le de saluer l e c h e 
valier qui avait rapidement d e s c e n d u 
l'escalier, que Mme Dervigny fit un pa-, 
quet d'ouvrage qu'elle apporta e l l e -même, 
à l'ouvrière. 

En trouvant Henriette ass i se et le front 
appuyé dans s e s mains , auprès de l a 
croisée, la couturière hocha t r i s t ement 
la tète e n disant : •,» 

(A suivre\. 
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